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«I  tax uns et rien aux 
J. S- P. toutes lea misères 

mitées sur le même pied, on ne 
i pnn si le mari vote ou non 

a» candidats, on ne recherche 
ma quelle école   le« mères de 
i nsettunl leurs enfants, ce sont 

■ qui relèvent de la conscience 
[ui ne nom regardent pats dit avec 
OD   Monsieur   Herbeux.    U   suffit 

■ personnes soient indigentes 
t aient droit à l'inscription. 

avoir   rappelé    que    cette 
l de l'Arbre de Noel, nôe depuis 
» ans seulement, s'est développée 

proportions extraordinaire, 
r Herbaux, cite des chiffres À 

[ et nous apprend que Tan der- 
y avait  31Ü0 enfants inscrits 

i que cette année le chiffre attaint 

s à la générosité et au concours 
i de nos amis, nous avons pu 

ener satisfaction & tout 1* monde 
L nous espérons faire mieux encore 

I prochaine. 
filant de la circonstance Mon- 

* Herbaux a remercié chaleureu- 
se! lea généreux donateurs et 
leripteurs do cette œuvre, ainsi 

les dames qui ont bien voulu 
ouner des vêtements, et il a 

donné rendez-vous pour l'année pro- 
chaine. 

Avant de terminer il a tenu à hon- 
neur d« souhaiter la fêta de Noel à 
toutes les mères de famille et leur a 
exprimé ses vœux de bonheur pour 
Pan née qui va commencer. 

Cette charmante causerie À soulevé 
d'unanimes applaudissements, et a 
fourni à Monsieur Ch.. Herbaux, 
une occasion de plu» pour prouver 
non attachement à la noble cause que 
nous défendons. 

Aussitôt que le silence fut rétabli 
•n procéda A la distribution des lots. 
Grftee d une organisation bien com- 
prise, cette distribution se fit dans un 
ordre parfait et se termina vers midi 
et demi. 

REMARQUE 

Monsieur la Maire ne décolère pis, U est 
tellement agacé de ooa informations, qu'il 
dnaaerait la tête du art» bimile, pour mettre 
la ssala sur DOS correspondant», mais il a 
beau as mettre en quatre il n'y arrive pas. 
Daanèrauienl il a pria a partie an receveur 
ëlacUoi, président de l'Association des Em- 
ployés et point D'est besoin de dire qu'il a 
fait bosse route, car si nous puisions nos 
reoseigoemenis i pareilles sources, nous 
nboa exposerions a des... mécomptes pour 
■a pas dire pins. 

Ah I Ho«sieur te Maire, vous avez dans 
an« arise de rage, avoué que nous étions bien 
reaaetgaés, mais noos savions pas besoin 
da estts attestation, Bien informes nous le 
sommes, et c'est pour cette raison que vous 
as trouvez rien a nous repondre. Ce que 
vous avez CD tendu jusqu'à ce jour n'est rien 
en comparaison de et que nous vous réser- 
vons pour plus tard, {tous sommes décidés 
a vider le sac jusqu'au loud et d'ores et déjà 
an« vous avertissons que nous conservons 
le hoaquet pour la lin. 
lu est vrai que grace A votre louche attitude 

et peut-être a autre ebose encore, vous **vtz 
ttevvé chez un de nos confrères une com- 
plaisance inexplicable, vous I avez amené i 
changer votre Ua*co de la salle du Lasiuu, 
en us triomphe, en uu mot vous l'avez 
séduit, i tel point quit ne se passe pas 
de jours sans qu'il donne une description 
détaillée et flatteuse de ce que vous appelez 
VUS grtmdt travaux. 

, Paarqeoi D apporte-t-il pas le même zélé 
la snésae rhétorique A entretenir ses lecteurs 
ds l'Epuration des Eaux de l'fcspterre, des 
disert A la Loco il us que DOS U>nseillers 
s'oflieel seus ld prétexte d'étudier la capta- 
tion dus eaui A Àncniol Ah la fameuse blague 1 

[ Doarrait aussi nous parler de l'iasUllation 
■ reeealler d butineur, ce fameux escalier 

(■Mas psHwnm, nous en perlerons, ooas). 
Qui reispécherait de nous donner coo- 

eMi sanier des charges au sujet dn 
i des pompes funèbres, justement 

i. le reine de petit commerce. Allons 
un petit «flort ne laissez pas 

r votre plume et après avoir tirta?«* 
i tournez vous vers les contri- 

■ ds Tourcoing et demandez leur s'ils 
rvsnt toute« ces dépeaies. Vous ferez 

I é'iujparlialile et vous resterez iogi- 
», oe plutôt avec l'esprit 

■ encourrez la colère da 
S essai ci se pourra employer 
i prêteuse dost U s'est servi 

1 pssé de ix garçons de calé, 
qu üs tuyautaient au organe 

L Cette infaaue ae lai servit A 
es des tu)aux sans sombre 
i A nos leetesn, il dett se 

qu'il i frappé u coup d'Ave* 
, QUI enrmn, oa'U  sfengb^-. 

qu'il tasse des victimes, mais qu'il le sache 
bien, chacun de ses accès de rage nous 
auène une centaine de lecteurs. Grâce A lai 
notre journal «t répanda dans tontes les 
classes de la Société, et bientôt tous les 
Tourqaenools, A l'instar de uebierreson an- 
cien copain, le connaîtront A fond. Us se 
rendront compte du mal qae cet homme a 
fait en jetant la division dans notre ville, et 
ils prendront la virile résolution de le ren- 
voyer A sa trousse de médecin qu'il n'aurait 
jamais dû quitter. 

Une Promesse   de  Kroom-tete 

La veille de la dernière réunion dn Conseil 
Municipal, un Conseiller dont les idées sont 
de traveri comme la télé, déambulait en 
compagnie d'an copain, le long de la rue du 
Vlrolois, et montrant de la main un établis- 
sement industriel, il dit A brûle pourpoint A 
son copain : « Te vos, dins c'te botte, cb'est 
toot purin tlaïuinU, d'main y a séance et 
j'min va déposer min vœu pour les faire 
payi, y faudra bien qu'y passe. « 

Devant une aussi haute autorité, l'ouvrier 
interpellé se lut,mais il n'en pensa pas moins. 
En effet c'est une chose qui no regarde pas 
le Conseil municipal, et oa ne peut arriver 
a enrayer ce mal que par une entente iuter- 
nationale.QuandM.leconseillerdèsire que les 
ouvriers français soient occupés de préférence 
aux belges nous sommes d'accord avec loi, 
mais nous nous demandons pourquoi, étant 
conseiller municipal, il ne dépose pas un 
vœu tendant A la suppression des belges 
daus les établissements municipaux. Ce serait 
d'un boa augure pour les ouvriers français 
qui chôment, et il est A rupposer que cet 
exemple serait suivi par les particulier«. 

Mous ne voulons pas lui faire l'injure de 
croire qu'il ne fut pas sincère et nous som- 
mes mémo persuadés qu'il avait son vœu en 
réserve, lors de la convocation du Conseil 
Municipal, mais quand le Dompteur fut mis 
an courant de la chose, il ht un geste négatif 
et kroom-têu s'empressa de rengainer son 
vœu. 

Comme j'avais eu connaissance de la con- 
versation tenue rue du Virolois, je m'étais 
fait un devoir d'assister aux délibérations 
du Conseil municipal, mais Uroom-téu est 
resté muet comme une carpe. H a peut-être 
bien fait,-car il se serait exposé A endosser 
pour FOU compte le doux qualificatif que M. 
Urou A décoché A Quivron de grotesque 
mémoire. 

A LA CROIX-ROUGE 

Ainsi qae noos l'avons dit dans un prece- 
dent numéro, la réunion générale de la 
Solidarité, A la Crou-Kouge, se composait 
de quarante-deux membres présents, sur 
lesquels il y avait les deux Liera d'employés 
de i administration, couseillers municipaux, 
gosailioos, etc., et cependant l'ordre du jour 
était attrayant. 11 ne s'agissait rien moms 
que de renouveler la couiuussion. Cette 
commission devant être composée de qua- 
torze membres, il était bien difficile de tiou- 
ver dans ce menu fretia des membres offrant 
une certaine surface ; aussi pour sortir 
d embarras, vil-ou les conseillers munici- 
paux Ladsous et Lefebvre, s« déclarer de 
droit membres de la dite commission. 

Cette hardiesse était pour le moms intern- 
pesüve et on pourrait facilement eu déduire 
que ces deux grosses legumes de la Solidarité 
n ont paa ose, peut-être dans la crainte 
d'etre blackboulés, poser leur candidature. 
Les solidaires de la Croix-Kuuge seraieut 
mal venus pour prolester contre celte acte 
d'une autorité douteuse, car ces deux con- 
seillers ue font que suivre i exemple du 
bonipteur, leur maître, qui saus s inquiéter 
si ses propositions plaisent ou ooa s la 
majorité, les impose de force et cloi la 
bouche de celui qui ose élever la moudre 
observation. 

M nous rappelons ce qui s'est passé A la 
réunion diouichoane de la Croix-ttouge, ce 
n'est pas lant pour donner satisfaction A 
un solidaii e,qui dans on moment de vivacité 
facile A comprendre, disait a haute voix 
qu'il était écœuré devoir pareils agisseineuis; 
mais pour bien faire voir s ooa lecteurs que 
la Solidarité est A son déclin, et que bieutot 
Monsieur Dron ne comptera plus comme 
partisans dans ce quartier populeux, que la 
vingiaiue de maboules qui y ont élu leur 
domicile. 

A  LA   MARL1ERE 

Monsieur Dron, député-maire de Tourcoing 
l'est rendu il y a quelques semaines A la 
Maruere. 

Allait-U constater par lui-même le mau- 
vais état des mes de ce quartier, on le 
défaut d'éclairage de certaines ? Voulait-il 
étudier sur piece les transformations abso- 
lument nécessaires t écouter les doléances 
des habitants ?... 

Mon, quelque chose de bien plus, grave ; 
vous atlas en jager : 

Le bureau Usa douanes de la Marlière sera 
transféré ran des Trots- Pierres, au-dessus 
de la Chapelle. D'un côté de la routa se 
Cens* h» territoire de Tourcoing et de 
la*** Il gugjannaa de Wg^rgLos, 

Or, Monsieur Dron tient mordicu» A ce qae 
le MOIMPMS burtau   »oit »Uni sur   Tourcoing. 
Car de cette façon oa conserve dans la cir- 
conscription une quinzaine de fonctionnaires 
électeurs. 

Notre dompteur s'intéresse bien peu A 
(augmentation des modestes traitements des 
préposés, peu lui importe qu'ils soient sur- 
menés en fournissant de nombreuses beures 
de service ; le principal, c'est que le bureau 
soit situé sur Tourcoing. 

Nos renseignements ne pourraient être 
mis on doute, car nous savous que des dé- 
marches ont été faites of/Uientement auprès 
de certaines personnes aiiu d'arriver à obte- 
nir dn terrain des propriétaires. 

POMPIER  DÉBITANT 

Un groupe de déb tants du quartier de la 
Mairie, nous a adressé une lettre de protes- 
tation contre les agissements d'un certain 
officier de pompier, qui pour occuper sans 
doute ses loisirs, ferait le commerce de via, 
et changerait la caserne en taverne. 

Nous avons déjà vu des pompiers démé- 
nageurs, mais un officier de poniplfr travesti 
en marchand de via, la ebose était roide 
et méritait de plus amples informations. 

Avisant un de nos correspondants bien 
connu.... de nous pour son flair et s» rou- 
blardise, nous le mimes au courant de la 
chose et lui donnâmes carie blanche. 

Le hasard le servit A souhait car samedi 
dernier A 7 heures moins cinq minutes, il 
vit un ciporal (salutz butins de 3e Classe) 
sortir de l'Hôtel des Pompiers, avec une 
voiture à bras sur laquelle se trouvait un 
panier contenant une cinquantaine de bou- 
teilles. 

Intrigué et flairant le pot-aux-roses notre 
correspondaut alla droiL au but et s'adres- 
sa ut aux pompiers, il fut renseigné a sou bail. 

Il apprit donc que depuis un certain 
tempe deji, un omcier caserne fait le com- 
merce de vius, qu'il fut le fournisseur au 
banquet des pompiers A l'occasion du 14 
Juillet, aux sous-ofliciers des chasseurs et 
des dragons pendant les dernières grèves, 
qu'il livre sa marchandise aux pompiers, et 
que maintenant il se fait une clientèle eu 
ville. Au risque de lui faire de la reclame, 
nous ajouterons qu'il vend sou vm douze 
sous la bouteille. Est-ce Uu pur jus de la 
treille, noos ne le savons, notre correspon- 
dant n'ayant pu y gouler car la voiture a 
filé sons l'effort du brave caporal, mais il 
vous est loisible amis lecteurs, de vous en 
assurer car le dépôt se trouve A la caserne 
des Pompiers. 

Les débitants du quartier ne sont pas 
contents, et nous le comprenons facilement, 
ils se demandent si cet ofticier paie patente 
et dans 1 sllirmative, combien ? 

Nous ue pouvons les renseigner A ce sujet 
mais nous leur conseillons de s adresser au 
bureau du percepteur ou mieux encore s 
M. Massard, conseiller municipal, qui, a 
titre de marchand de liqueurs, est A même 
de satisfaire leur légilime curiosité. 

C est égal un chef de pompiers caserne, 
marchand de vin, ce n'est pas ebose ordi- 
naire et il faut qu'il soit dans lus bonues 
grâces de l'adjoint Lecomte jusqu'au dessus 
de la töte poor ne pas encourrir de blduie. 

Au fait n'a-t-il pas opéré son déménage- 
ment A i œil st alors... un plaisir en vaut 
bien un autre. 

Chinqeime Calaplasse 

Si qu'in o'connicb'rot pos les radicaux et 
leu numéreu y a des los qu'in tcberot a 
l'noverse telleinint qui a de l différince inter 
leus paroles et leua actes. Mais li ureuseoiiul 
qu'in les connut, y sont tellemiut minleux 
qu'in n'peut même pus croire 1 contraire de 
cbio qui mitent, y sarottent alfos neu dire 
la vérité iu sachant A J'avanche qu'in n'iea 
crors nos. 

Y a A peu près in an, je n'me rappelle pus 
p ropos d quo, VA vent r y publiât in deu 

xuue page, troisième colonne ('programme 
de Gambelta, voua savez, c fameux program- 
me, qui n'a loque ceuz qui l'suffunt qui sont 
repuoiitchains, eh bin, vous n'savez pos quo 
qa'cn'est qu'j'ai vu an paragraph«) un-sept 
vous LU'CI orez si vous volez eh blaj y rtn 
fjrmot juste ces tros mots »upprtuwn des 
monopole*. 

Aussi comme Monsl Dron cb'est in vra 
républitcbain et qui sut programme de 
Cambetta, y a créé A Toorco, i monopole 
des Pompes Funèbres. Cb'est pour cha 
aussi qoi eat partisan du monopole de l'en- 
seignemint et ce'esl pour cha egalemint qae 
VAvenir y a l'oiouopole du républicanisme 
atundo qae ceux d leu clique y sont rèpa- 
blilchsins et qu'leus adversaires y u'ieu sont 
pos. Eh hin, quo qu vous lu dites. Y a in 
proveibequi Qitalong de 1 coupe aux lèvres, 
m peut dire aussi qoi a long du programme 
de Gambette aux sates d monsl Dron, mais 
passons, car en n'est pos acor tut. 

Y a cbieq six s mai nés, j'iijo», tendis 
dies l'Asssuirj, ut long article sus les pots au 
barre, signé r lament (in nom d'eircoustance 
pour perler des usinions). Dius c'babiard, 
nou braffe adjoint, y expUtcbot, après «voir 
aoûts ta »perce 4a nombre. uxalgeUqa« 4e 

flatniuds qui vinnent lus les matins concur- 
rencer nous compatriotes et y dljot, avec 
rsijou que si In les Trot paibi lose certain** 
taxe, cha a'géo'rot pos A personne excepté 
sax sujets de Popol. 

Et cha m'rapp'lot qu'dios l'dernlre légis- 
lature In député avot proposé de faire paibl 
dix francs par mos, les ouvris étringers tra- 
vaillant In France et comme Monsl Dron y 
s'avot dépécbio outre cbeulle propo 
sillon, j'trouvos cbs drôle que Monsi 
Flament y n'parlot pos d cha dins su article. 

L'semaine passée, A peu près l'métue 
affaire ervenot d'vant la Chambre. Ch'élot A' 
propos d l'affaire des bureux d'placbemint, 
in sait qu'leu suppression est votée en prin- 
cipe et que dins toutes les villes de plus de 
dix mille habitants, y ara ID bureu municipal 
de placbemiut. Su ('proposition dm député 
d'mandant qu'in plache loque des Français, 
Mousi Dron, s'a dépéeni, A voter contre. 
Vous avez compris eaan, Flament A Toiirro 
y lape sur les pots au burre, el Dron A la 
Chambre y vote pour eusses. 

(juo qu vous in dites de ceulle logique et 
vous biaffes ouvris allez vous iutlu ouvrir 
les z is et dire A la fin du conte que cb'est 
vrai et qu Dron s'a toudis foutu d'vous autes 
aussi j'espère qu'an mus d'mai vous inverrez 
pouruieuer l'dôpulé des Bruielios et des 
pots au bure et cha s'ra justice. 

K. TAPLASSE. 
Vous n'savez pos tVbao qu'ch'est qu'.n 

avocat y ersoDue A Tcbuvron ? Cb'est brhan 
qui met s'toque sus stete, rar essin y est 
toqué. 

Vous n'savez min non pus, pourquo qui 
n'a jamais personne qui aioule t'ehan 
qu'Uiori l'oflici y parle 7 Eb bin cheat pas 
qu Hinri l'o/r ywie. 

Tcban qu'G —O -ISMO y a inné nouvelle 
maronne y peut baptigt tes afanls savez.Vous 
n'savez pos pourquo 7 Eb bin ch est parce 
qui a les fond, bath ISMO. 

Si Edouard VU y veo'rot A Tourco in n'ie 
t rot pos passer tout prèi du canal car y 
verrot fisc puis d'eau (Sipido). 

K. TapUue. 

ELECTION SENATORIALE du NORD 
Daua quinze jours aura lieu Jans le Nord 

une élection sénatoriale. Ce ne sont pas les 
candidat» qui manqueront. D'eux d'entre 
eux se présentent comme ennemu de la 
politique actuelle, politique néfaste aux 
intérêts du pays, comme A ceux de la Répu- 
blique. Tons deux sont honorablement cou- 
nue. Ce sont M. Chattleluyu et M. Scrive. 
La lutte entre eus sera courtoise, Leur pro- 
fession de foi est bien nette et n'exprime 
que des idées justes. Uu'il nous soit permis 
néanmoins de ne pas cacher nos preferences 
pour M Chatteleya. 

Sa candidature nous cause un réel plaisir, 
car elle est une déclaration de principes. 
E le marque la marché en avant du parti 
progressiste dont M. Motte, l'ôuiiuent depute 
de Houbaix, et bomme d'action a pris la 
tête. Elle marque aussi la séparation bien 
nette de ee parti avec le parti radical depuis 
que ce dernier non content d'avoir un pro- 
gramme économique et social peu pratique 
a fait preuve d'un sectarisme écœurant. 
Eu se declarant, elle a permis aux républi- 
cains du Centre de ne pas aller au Congrès 
organisé par le progrem. D ailleurs ceux et 
n j auraient été que des dupes comme la 
derûlère fois. Quel a été le résultat du der- 
nier Congrès'/ L'élection de M. Potié : 
M. Potlé a fait patte blanche avant l'élection. 
11 se laissait représenter par ses amis comme 
modéré, mais A Paris il a élu ministériel. 

Ce ne sera d'ailleurs jamais qu'une toupie 
Hollandaise comme M. Tribourdtaux. Il ne 
cherche qu'A avoir do 1 influence, et son 
amour pour 1 agriculture n'est qu, de la bla- 
gue. (Ju'a-t-il fait pour elle/ Est-ce aimer 
l'agriculture que de voter pour un ministère 
qui augmente les impo.s, et qui sera force 
de les augmenter encore, par suite de ses 
lois contraires A la liberté? 

Qui a été nommé mercredi, c'est M. Tri- 
hourdeaux ? qui est-Il ? 

(ju'a-t-il fait I Polie et Tribourdeaux c'est 
jùs vert et veit jus : Les progressistes o au- 
raient pu empêcher ce choix, 1res mauvais. 
lia ont donc bien fait de ne pas y contribuer. 
Et bravo A M. Chattelyn qui u'a pas craint 
d'affronter la lutte électorale. 

11 est de ceux qui ne craignent rien. Ses 
amis et lai même se sout assez montres 
cranes A Roubaix, pour obtenir les suffrages 
des électeurs sénatoriaux. Et d'ailleurs sa 
politique a fait les preuves. C'est giace A 
elle que Roubaix est sorti du pétrie où elle 
s'enlisait. C'est une politique de concorda 
qui peut rallier tomes les bonnes volontés. 
Ennemie de toute manifestation ridicule, 
de toute œuvre inutile, elle le tient dans un 
juste milieu, in wudio itti stria*. Elle est 
féconde et produit tant de bien qu'elle mérite 
d'etre encouragée. Elle est frsnchemeut 
républicaine. Qui oserait lui reprocher cet 
amour de la Hepublique, car la République 
qu'elle veut, c'est celle du peuple, c'est 
celle de la vraie liberté pour tous les 
citoyens. Cost enfla celle que n >u* défeu- 
doss hebdomadairement dans ce journal, 
et sous souhaitons bon succès à M. Chat- 
tetsjo, U brevs Uaniaout de M. Motte, 

THIBINE PUBLIQUE 
Les articles écrit» sous c«U* rahnqo« n'eiigagaiil ai 

l'opinion ni la responsabilité Je U rédaction. 

Moniteur le Directeur 
du Courrier dé Tourcoing 

J'si IhoDBror   ds   wllirtUr  \m   pnl.licHé d« U 
present* teure de pro* 
d« votre journal oonoeraent la service d-» 
Poo>p<s funèbres. Bat oa de la nafKtence on de 
la mauvaise volonté poor exécuter la service de 
corbillard el voiture devant servir sa transport 
du cierge quoique payer d'avance 15 fr. 10 
contre quittance. 

G'est ainsi que la l" Décembre A l'Afllae 
Saint-Louis avait lieu lea lunéraillee de M. Cam- 
pion Ûls, rue de Boilly, öS, au grand étonnement 
da toua a la sortie du corps pas de voJtam pour 
le cli rge ma'gré les réolauiallons, réui immation 
des pan nia et amis, il fallut ae résigner à oe que 
le clergé nt la ruute A pied. . 

C» ci eai d'autant plus désagréable pour moi qui 
fut charge par li i am il le d aire leur interpréta 
pour remplir lea formalités A la direction des 
Pompes lunèbrea ee que j ai exécute en tout 
point. 

Tout en voua remerciant A l'avance, [a publie 
ae trouvant ainsi averti pour l'avenir. 

Recevra Monsieur, mes salutation* empreaaeea. 

André RÉGAUAY. 

Union Sociale et Patriotique 

Réunion mensuelle dea adhérents : 

Dimanche   S7   Décembre,  à cinq  heures,   an 
Café Léon, rue du Clocher, 1. 

— A fcept heures,   au Cheval   Blanc,   Place 
Thiera, 4. 

COMM U/s ICA T10i\S 
Le« CooiUers juré» ont formé, comme 

suit, 1« owiuponitton de leur Chambre syndicale, 
pour ll'Oa : President, al. lîuatavo Dearoaaaeaux - 
stauic-rapportcur, M. Geotgee Dertombes - 
eecrelaire, U. Hjnry Grau, trésorier, M. Jueeph 
ttip-j, adjoints, MM. Emile Deatotnbes et Ferdi- 
nand Laperaooue. 

M Eau s FAITS DE LA SEMAINE 

Accidenta — Un accident qui eût pu avoir 
IL Uicn.-ujtts conaequ-nces, seat proauit boule- 
vard ij.ui.bt tu, à hauteur ne ta rue dea Garlif rs 
mardi nialiii, à dis heures un quart. Un ti. téle- 
l>huniquc a est rompu M eat tombé aur un til 
traxisverosl du tramway électrique. Le bout d« m 
pendsnl S terre atteignit nn maçon an aervioe de 
A. Maaquilier, M. Maurice Ducrot, Agé de 4£> 
ana, qui tut pria par tea jambes el renversé. Des 
camarade* le relevèrent, la croyant grièvement 
blessé [ lia coupèrent le lit qui a'éiajl enroulé 
autour disjaiuUe*. Ils constatèrent qnfl Duriot 
n'avait aucune blessure. Gelui-ci a simplement 
i t-ancut! une violente commotion. Il a pu conti- 
nuer son ira va il. 

— Un accident peu grave- scat produit lundi 
après-uudi, ver* deux heure« et demie. Un 
ouvrier maçon, M. François Romane, âgé ds 
iü ami, demeurant rue du Drun-1'ain, eat tombé 
sur le Luid d une cuve de mortier. Dans as 
cliuie, il s'est lau dea contusions asna gravité 
au côie droit, 

Uu camarade a reconduit le blessé à son 
domicile. 

Morte sur la vol« publique. — Mardi 
uiaUn, vers du heures du matin, M"» Justin« 
Urabne, veuve Vanboé, Agée de 55 ans, ne« à 
Uruyaanthèue (Belgique), passait rue Lamartine 
se rendant en Belgique en compagnie da Mea- 
damea Deameta et tollet, loraqu a .uns dizaine de 
mètres de 1a 1.ont.e.e, eUe saluusma subitement 
dans leurs bras. Tous les »oins qni lui furent 
donnes ontaété donnés ont ete utuulea , elle avait 
,:, **e de vivre. Madame LraJihe soullraii dtpuis 
longtemps d une aneebon cardiaque. Comme la 
deluute n a pas de domicile A Tourcoing, us corps 
a oie transporté à I Hôpital civil. 

Fausse aleit«. — Lundi _aoir, vers dix 
Deuree et demie, le poste central étail averti 
lelephuutqjbiueul par M. Kcniaawtot Ills, qu« des 
uiailaileun» avaient été entendu« dan* la maison 
porunl le uuineru *J de la rus Dnrvanx. Des 
agunte s y rendiruit, »t en compagnie ds deux 
préposes d octroi, il» visitèrent là maison dans 
aea moindres recoins, mais n« trouveront per- 
sonne. Les nuulauteur* n avaient sans douta pas 
aiendu 1 arrivée de la polios pour prendra la 
fuite par tes jard us, chose très   tacile, d'ailleurs, 

L—oa tubnolsur» eonunaest leurs ex pions. 
Mardi S uudi, M. VandepuUe, age d« Au aas, 
ooucher. rua du Touques, 118, quittait son 
domicile pour aller i sas sftiirus, el n'y reve- 
nait qu'a dix beures et deuue du soir. Un péaé- 
trant dans son douiietle, il s'aperçut que das 
malfaitsura s'y élaisat introduit*. U>ux ai avail 
touille les meublas, es, «s 'ronvanl pas d'srgsni, 
e'eiautui reliras est «mpoitaat deux livrets de 
usine dasSSaaSSkj l'on d« Toureuiug, 1 autre ds 
Mouaeron ; un livret de mari,g« et des papiers 
ds eomiuerue. Plainte a été déposée. 

Un Insoumis — Jules DuposMhsi, Agé ds 
S» ans, ne s'est pas rendu s« corps pesa* y 
accomplir une periods de 18 jours, il a été 
declare comme insoumis par le rserutenseei ds 
Lille. U «st pour ue tail qu U s AéS «trist Bssr- 
eredi et eouduit S la place ds Lille. 

Disparition d uu jaus» KjTT*1f — Dans 
la journée ds msrntsrti. Mass Pssrr* Delhett, 
demeur mt rus ds Menus, sst alise rtéilarsr «« 
P j*t* central ds peuss qus son Bis Oberiss, 4g« 
de 17 .«>, «tu- dsaparu ILBOI d«rukr,sa<is qu'il fid 
possible de le retrouver. Au ssosssol ds ss dis. 
paruioa, Charles Uutheil était veto d'us maillot 
sa tsias «DITS, d'aa vsstoa notre, d'an serdssens 
sjoir A ssl ds vstoers, ooies d'ssss cesquetts bleus, 
m «nasses da Imttfsts » alaeitysai, ^ 


